
14, LE FANTASQUI

trôu Ies;la guerre civile, le ègniide Sj John Colbr aivaient fait miîe ;-

• vîi ehpeàé d après les paroles des ministresde~ain le parWmengue l nio

des sprovinces étîit déesiréepar la grande majorité 'des' interdsés ; quie ceux qui

s!oppoiaienr n'étaient que qelflqus eiiployé publics et:leurs familles qi no'

pouvaient voir le transpot ailleurs du patroiaga gouvernementals mS une pro.
få d~ffuleur, etsans.tr'e bien résolus;d·.i ppoilteri vivopposition Ils-

osptin'tere'psenteélaace canadienne française comnie une liorde "ignorante,.
turbulente, faratique et àdemi auvae,arriérée dans les scieices, préjug1e n-

Ire tout ce qui p'rovenait aé la"ièrëLpatri'è; ërifin une populàtion digle au plus de

dàveniriun objetEd'exp loitationetd'asserviàsemeit à celle d'une autre origine.

A leur arrivée dans ce pays qut'il rèi>-ient ialàm sod le izapporpolitique»
ét si troublé sôuìÍle.point de vue social, ils virent b.eiqu'on se trompait en An4

gleterre o iqu6ôr Yétaitfrompé.A lieude cette-unanimiité s vanteeau sujet

de la grande qlestiou de l'union ils ne virent qui'opposition, que répu<riance, que
mauvais augures. D'uhncôté lAneéure n'était supportée que dans il'espérance
desortir d'un embarras financier ; de l'a'ùtre on se prévalait l'une apathie.prove-

Niííudu déeöiura rtempttd'iini opposition qu'on -n'attribue qu'à la déloyauté.

Deption partout enfin, et rien que déception ;Ils crurent entrevoir qu'é 'union,

loin de ramenedcalme ir.lequeldépend larpiospérité d'ui -pays,, nengendre.

raitrà la mère-patrie que, de nouvellès diflicýltés en eternissánt rdes ýsujets de ja-

o1'ni r"entre- lésdiverses races de aysdiIegnts On avait exphque linjustice

* er é enfants d'une origine en-représentant ceux-ci sous de fauses couleurs;

i qltr,oiviérent> ~lplace deu6s gens qu'il leur-avait dit igaorams et tanatiqiïesdes

ho mes affables, d'un'sens droit>pour la plupart-et passablenient

inîtruits sur les connaissanceS ordinaiires et usuelles; plus que ceux ,de la même

conditiîi ren Angrtefrr Au lieu ducaline qui iiatf d'un retour à-la force de la.log

ils né trouvèrent qu'une législation stupide,.en butte au somt ire, ai. mépris meéme de

eés âdulateiirs;etde ses créatures. Ai; lieu d'assurarces de paî ix, ils n'ort'-vui

<lue nouveaux. sujets de guerre. - 1s9. önt vu.que lesjouriniux qui vantaient si

-haut l'audministration de.votre'lord de npuvelle fabiique (dont les lords delasýieille

souche;;rienLà gorge, pdéployée toutes les fois qu'ils -en onul'necanion), nétaient

rqùè les organies. du noble. gouverneur lui-même., -Ils ont-vu que nos plusminces

-personinages,;,devenaiient de lnaute célébrités en-trver'sant l'atlantique par le

moyen :dquelques chelins ' pay"'de complaisants. hérauts ; ils ont. coiipuis

aloispournioi je ne .le comprendscþperidant pas enecre), coinnientle petit et

obscur marchand.de chandelles étaittôut-à-coup devenu le phénix des politiques

un talimun d'union, un phénomène d'habileté
r Prenez'courage,habitauis du Caàdi, lejom- de la justice viendra, car-celui de

la vrites'approche. Déjà-l'on, muirmure hautement et dans toutes les classes,

'ur'cesqui se jouent des destinées du Caiuda. John Bull est bon, crédule, en-,

durànt ; ais; sa 'main-tomt bu rudermnt sur ceux qui l'ont trompé lorsqu'il s'est
-

lxr

assuréadeleur duperie. , , ,

Siývoius le;permettezjev.ous ferai par'.eiir bientôt quelques détails sur le p r-

sonnel de l'administiation-qui, esploite et tourmete votre pays ; peut-être que

-aeukii se livrent.à de sombres menées n aimeront 'point le grand jour ; en nt-

terdant je dirai, comme-le provoibe franais Nul n'est prophète-en son.payý.
Ji ai 'honneur d'étre -

Adressez votrejourlt al '** qui me le fraparvemr semet en- payant

ce que vous réclániercz.


